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nom de l’autenr de ce rapt au­
dacieux.

Elle poussa un cri déchirant 
et se dirigea en courant vers la 
place Saint-Sulpice. Elle fut 
bientôt près de sa voiture, dont 
le valet de pied s’était empressé 
d’ouvrir la portière. j

—A l’hôtel, à l’hôtÿ 
elle au cocher.

D'un bond, elle se précipita 
dans la voiture qui, une seconde 
après, partit au grand trot des 
chevaux.

Un Grand Problème LA PROTECTION SAMS MALIPEUILLETOU
• MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD*—Prenez toutes les médecines pour les 

rognons et le foie.
—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le- spécifiques, contre la 

lièvre et les dérangements bilieux,
— Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grauds moyens de ren­

dre la sa té.
—Enfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De 'outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces outres remèdes des qua­
lités et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’elfet. Essayez et# vous 
en aurez la preuve 

iiuaurciiteeuieut «lu Foie
Il va b ans je commençai a soutlrir 

d’une maladie du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m'enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé iecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, ,1e résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Mohky, Buffalo,
«et. 1, 1881.

Pauvreté et SouiTrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances dep iis des années, à
nftd «dies de ma famille et des comptes 

considérables des médecins.
J'étais complètement découragé, jusqu’à 

ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Hounlon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nous n’a été ma 
!ade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—t n 'uvrier.

VcïTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

Granule* w»rfe arec le Alcaloïdes et les Produit* chimiques les plu pan. Uls : 
iMBltlM. Strychnine, Hywlaul*. Digitalise. Msrjktst, ftustiu, Stifxre fc Cslüia. eu.ISAÏE DAZELE FILS SEDLITZ-CHANTEAUDManufacturier

—|*T>—

MARCHAS» de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le MUtLim-CHAItTEA PO est lnconleeUblement le produit le r 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’eet un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Ooutteex, 
aux Bhumatlsauts, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Bmbarras gastriques, etc

ILE. OH. OHANTBAUD, Pharmâc/e», Cemmssdsar d'Ieabelk /« Ca;hollo*s, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se m*fler des Contrefa.ç>oxm.

Dépit Général : Si, me des Francs-Bonrgeols, PARIS
DégeiUim à Québec: »' Bd. MORIN a C‘\ Pbarmaclen-Chlmliti, S14. rw S.unt-Jm.

TROISIEME PARTIE lus beau, cria-t-

Les Grands Cœurs
LSuitel

—Vous êtes sûre qu’elle est 
sortit de l’église ?

—Sans doute, puisqu’on est 
venu lui dire que vous la de­
mandiez.

—Mais je n’ai pas fait deman­
der ma fille. Mon Dieu, que me 
dites-vous là ?

—Ce que j’ai|vu et entendu.
—Ah ! je vous en supplie, di- 

tes-moi vite... ,. , .
-Il n’y a qu’un instant que llenn? enlevee presq 

vous aviez quitté votre nlace, yeux ! Non non, c éta.t imposs.- 
lorsqu’une jeune fille est Venu “e- h croyanfc Par"
dire à Mlle de Coulange. Ve- ‘i?’s*fi! e, eta't avenue seule, 
nez vite, Mme la marquise de elle allait la retrouver.
Coulange m’envoie vols cher- , Elle e8Calada Pour a'nsl <*>?
r ° les marches du perron et se pre-
-Oh ! fit la marquise. ciPita dana rintérie"r de, 1,hôtel-
-AussitÔt, Mlle de Coulange 8?8 vêtements en désordre, ses 

.’est levée et elle a suivi la jeu- cheveux dénoués et son chapeau 
ne fille. Elles sont sorties par en arnere, tombant sur son cou. 
cette porte de côté. Dans le petit salon, elle trou-

Mme de Coulange se redressa va e Par?"ls causant avec le 
brusquement, en faisant enten- comtfg ?n^rne; . «n , 
dre quelques sons rauques, inar- -MaElle! ou est ma fille! 
ticulés. Son visage était blanc » écna-t-elle. 
comme un suaire, de grosses Tout de suite, en voyant en- 
gouttes de sueur froide perlaient trer sa femme- le marcLU18 8 étalt 
îon front, et ses yeux hagards, Pre8S'r Par™“ res-
démésurément ouverts, avaient 80rt' 
une expression efirayante.

Oubliant de remercier la per­
sonne qui venait de la rensei­
gner, sans songer qu'elle était 
à ce moment le point de mire 
de tous les regards, elle s’élança 
vers la porte de l’église qu’on 
lui avait indiquée, et sortit en 
criant :

—Ma, fille, ma fille !
Aucune voix ne répondit aux 

cris de ia pauvre mère.
Son regard plongea dans tou­

tes les directions. Elle ne pou­
vait plus voir sa fille ; mais elle 
aurait pu entendre sur le pavé 
de la rue Oarancière le roule­
ment de la voiture qui l’empor­
tait.

COIN DES RUES

Dalhoviaie et de l’Eglise 
OTTAWA.

XX Désire faire 
tiques et au pul 
virons en gén 
en opération toutes I< 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

as voir à ses nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

érai qu’il a a 
les machi:

Quand la marquise descendit 
de voiture dans la cour de l’hô­
tel de Coulange, elle était relati­
vement plus calme.Gardant ma 
lueur d’espoir, elle ne voulait 
pas croire encore à son malheur. 
Elle était si troublée !...Maximi- 

ue sous mes

cheté et mis 
nés du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURES /n
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisseï 

contredi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière cl

ÉPILEPSIE "ment est san

■TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai. HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garnntie. Prix très modérée, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

S6ÿ"Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette !
TURK avant d’acheter ailleurs.

e*a L'umw sa l»

CONVULSIONS SOUITIOH Um-IERTGDSE

Laroÿenne
i acampagnefe- 
tte MANUFAO-

MALADIES
NERVEUSES

cause IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 1 aa. f,

PARIS, 7, Boulevard Denali, 7, MAIS
PHARMACIE DÜRBL

Dépôt à Québec, chez le D1 Ed. MORIN * O, et dans toutes PhamiMi» de Canada. J

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

nèf ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883. Mlpill TiMS,

santé en très peu de tempe.

rii t?

—Maximilienne ? Est-ce que 
tu ne la ramène pas, fit-il.

La marquise chancela ci mme 
si elle eût été frappée d’un coup 
de masure en pleine poitrine.

—Ah ! ma fille est perdue, ils 
m’ont pris mon enfant ! exclama- 
t-elle.

Aussitôt, la lumière de son re­
gard s’éteignit. Elle recula en 
battant l’air de ses bras, et pous­
sant un gémissant sourd, elle 
tomba à la renverse tout de son 
long sur le tapis.

Le marquis jeta un grand cri, 
se précipita au secours de sa 
iemme, l’étreignit convulsive­
ment, la releva et la porta sur 
un canapé. Elle était comme 
morte.

Pendant ce temps, l’amiral 
avait saisi le cordon d’une son­
nette qu'il agitait violemment. 

Plusieurs domestiques accou- 
Rose et Angélique s'em

MAISON DE TAPISLe FER MÏÏJSœïï;
BR A VAIS £S!£:r“**’81 D'OTTAWA.

Aypnt le Dîna grand assortiment, les me il,- 
Jeu»Valeurs, et Feplus bas prix en

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALJOUISSEZ Le FER SUTR-'ïïlïïü.d! 
BR A VAIS SV5r3Sni«SS

dans lequel 11 peut être

/ 0 rrp est le moins 
LC rCrt rugi lieux puisq 

PDA l/A IC entlor dure un mois a six 
DnH VAlü semaines; le trail,•ment 

revleutduuc*16ceniitues

faitLa Grande Bonte Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars» dortoirs joints à 
Vus les t-viins express. Bonne salle à 
diner à ïle< distance» convenables. Aucun 
Bureau d- douane pour examiner.

Les chui s Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui qui lient le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean direct» 
ment.

Les jussagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grand,- Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

De la Santé et du Bonheur %ïdpÿ, frelarts, Rideaux,Faites
tomme d’autres 

ont fait.
COMMENT? Corniche*. Pôle*. GaruUiroi 

et Meuble» «le ton c Morte,
i cher des fer- 
isqu’un flacon

AieSouffrez- vous de maladie# de#
MAISON DE TARIS D’OTTAWA.

14H Kiie HIM I, KH.

SHOOLBRËD et Oie:

. L®. Ridney Wort nia ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été eonditumé pur troue médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.
.. Voe nerf# hoi.t-ils affaiblis T

Le Kidney Wort" m’a guéri la fai­
blesse des Hurts, etc., lorsque l’on désespérait

u* d,j la^maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consisiunce de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank W tison, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

‘ Le “ Kidney Wort" est le remède 1 
efficace que j’aie present. Il 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, M

par Jour.

Le FER n» noircit Jamais
BRAVAIS
Un prospectus détaillé accompagnr.

chaque flacon.

Dépôt dan telles 1m taies Pharmacies.
M. C. & Under a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie. 517 rue Susse.r.

les dents.
Ottawa, 17 Déc. 1883. U

I 1A cette porte latérale, comme 
devant le portail, il y avait des 
mendiants. Ceux-ci regardaient 
ia marquise avec autant d’éton­
nement que de curiosité. Mal­
gré sa riche toilette et son grand 
air, peut-être la prenaient-ils 
pour une pauvre insensée. 11 est 
vrai que dans ses mouvements 
nerveux et ses yeux égarés, il y 
avait de la folie.

S'adressant tout à coup aux 
mendiants :

—Voyons, voyons, dit-elle 
d’une voix sifflante, hachant les 
mots, vous étiez là, vous l’avez 
rue?

Ces paroles augmentèrent la 
curiosité des mendiants ; ils s’ap­
prochèrent de la marquise, con­
tinuant à la regarder bouche bé­
ante.

—Répondez-moi donc, dit-elle 
vous l’avez vue ?

—Qui?
—Maximilienne, ma fille... 

Bile vient de sortir par cette 
porte avec une autre jeune fil-

Noeffre s-TO

r?Imiiortatenrs et Exportateurs
Trouver ,nt avantageux <ie se servir de 
cette ru de, vu qu’elle est la plus rapide 
et que .-es taux de transport sont aussi 
bas que .-eux de toute autre ligne.

Le tr.i : e direct est expédié par des cou 
vois r.ipi.les spéciaux, et l’expérience u 
irouve .|,ie la route de l’Intercolonial esi 
a plu- ■ , de pour le fret d’Europe, venant 

ou e destination des divers points du 
Caned des Etats de l’Ouest,

On j - -i obtenir des billets et aussi tous 
les re;* idiiements désirables sur la route, 
les lit .le passager ou de Ireten s’adres­
sant à

ruront.
pressèrent de donner des soins à 
leur maîtresse.

M. de Coulange allait et ve­
nait, donnait successivement des 
ordres que nul ne comprenait; 
il ne savait plus oe qu’il disait, 
ce qu’il faisait, il était fou.

Cependant, on entendit qu’il 
demandait Mme Louise. L’insti­
tutrice était dans sa chambre. 
On l’appela, elle vint aussitôt. 
La marquise était toujours dans 
le même état. Elle interrogea 
M. de Coulange. Il lui répon­
dit par des mots inintelligibles, 
en lui montrant la marquise. 
Elle se tourna vers l'amiral. Il 
était resté debout près de la che­
minée, altéré, immobile comme 
une statue. Gabrielle fut obli­
gée de lui prendre la main, de 
le secouer pour le faire sortir de 
sa to. peur.

—Four Dieu, dit-elle, parlez, 
répondez-moi, quel 
malheur nous arrive ?

—Mais je ne sais rien, nous 
ne savons rien.

—Comment ! vous ne connais­
sez pas la cause de cet évanouis­
sement ?

—La marquise ne s’est pas 
pliquer. Nous causions ici 
tranquillement, le marquis et 

lorsqu’elle est entrée brus­
quement en criant : “ Ma fille 
où est ma fille !’’ Sur la réponse 
que lui fit Edouard : Ma fille est 
perdue, ils m’ont pris mon en­
fant ! s’est-elle écriée et est tom­
bée sans connaissance.

Gabrielle resta un moment 
silencieuse, la main appuyée sur 
son front brûlant :

—Oh ! les misérables ! pronon­
ça-t-elle d’une voix rauque.

Elle continua sourdement :
—Je devine ce qui s’est pas­

sé ; que faire, mon Dieu, que 
taire ?

Et elle eut une sorte de ru-

èm.,eÆ..H«SdSSl,.

CHEMIN DE FER
JQS. SENEGAL.ptueureP un

ENTREPRENEURonctoii, Vt.
UCANADA P-'T DE POMPES FUNEBRES

die chronique du loie lorsque jedcuiunduifl 
mourir. Henry Ward, cx-coloueiiry n ard, ex-colonel 

G9 Gardes ixatiunale, N.Y.
ou h de douleur# d

Wor” (1 
soutira

c, Milwaukee, Wis.

com DM8 HUKH
LA York et Dalliousie,

OTTAWA.
bo*ffre*>T

“Le
guéri lorsque j’étais si 
pouvais me lever, mai 
hors do mon lit."

C. M. Tallmog

VOIE la plus COURT-
“ Kid bouteille) m'a 

ant que je ne 
je me roulais

ENTRE
OTTAWA KT MOATRRI

"Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., louésEt tons les points à l’est.E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.Souffrez-vous do m de#
CONVOIS a PASSAGKKS i 

Tous Lx;s Jouis ^
UHARS fULLM/xN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritime», et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, *’beny et New-

A partir du 2 Janvier 1884, 
caleront comme sait •

.. Le Kidney Wurt ’ m’a guéri de mala­
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des aimées, le 
$10labu'iled°a méduciuSl r& remède vaut 

.Sami Hodges, WilliamsIown.West Va.

®17flr*^*'you",5,e I» constipation T
Eo Kidney Wort" facilite les évacua­

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant aeiieuns.

Nelson Fairchild, 6t-Albans, Vt.

ROBEi. I B. MOODIE,
Agen pour les passagers et le fret de 

l'< i •*< , 93 bloc Hossin, rue York,
Tu onto.

1
U. POTTING ER.

Surintendant général
Bureau du chemin de fer.

Monoton, N. B.. 27 Nov. 1884 _l an
i

11
VER SOLITAIRESouffrez-tou# de la malaria?

Le “ Kidney Wort" est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans ma pm tique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

üun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime (tpasse facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qn'il ait manqué ne seulf 
fois de prod :ire Sun effet. Succès garanti 
on n’txigeaicnn payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyés nn tim­
bre et vous recevrez une circulaire d 
les conditions.

HEYWOOI) «le Ole..
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

les trains cir­

ent d’Ottawa. I Arr. a Montreal. 
8.00 a.m. 11.8» ».m.
4-50 pan. J 8.20 p.m.

Arr. A Ottav 
12.20 p.m. 

4.30 p.m. I 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent dire»- 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autre» trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 

pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

te tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Poudrei de Condition d’Alezaoder
I SO U1. EN POITK le* HOGNOÜTH

le.
?.T,—Mais, oui, deux belles jeu­

nes filles sont sorties tout à 
l’heure de l’église, répondit une 
vieille femme ; je les ai vues, 
moi.

—Où sont-elles allées, dites ? 
demanda la marquise en saisis­
sant une des mains de la men­
diante.

—Ah ! dame, je n’en sais rien.
Elles ont monté dans la voiture 
qui les attendait, et la voiture, 
un beau carosse à deux chevaux 
est partie par là 
qué que l’une de ces demoiselles 
la pins grande, la pins jolie.était 
très-pâle et se soutenait à peine.
J’ai entendu l’autre qui lui di­
sait : “ Un grand malheur est 
arrivé ; nous allons rejoindre 
Mme la marquise. ”

La malheureuso^mère ne pou­
vait plus douter ; elle était bien 
en présence d’une épouvantable 
réalité : sa fille et elle étaient 
tombées dans un piège qu’on 
leur avait tendu; des miséra­
bles venaient d’enlever Maximi- 
lienne. Qui accuser ? Ah ! elle g18sement. 
n’avait pas besoin de chercher.
Elle ne connaissait que trop le

Pf’l gle^Montréal.èfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.nouveau

«T* d®8. hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
y Kline m avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, CaiaaierM. Bank,Myertown,Pa*

KT A0TR8S

HEDBC1IESCELEBRESEtes-voue tort̂Inre par le i*

JIa*.“Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après qae 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath

onnant train direct POOR LKS

Clie-v-a,ex- , Maine. Agent a Ottawa C. STRATTON. 
■Joint des rues Dalhousie et Saint-Patnek. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, céléh 

bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les lontrelaçons.

Surin

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mdo H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Sirop des Enfouis du Or Boderre
Ce sirop est prépa 

jEÿÿï'x rée avec l’anproba 
tion des professeur, 

fe : 'LtSytjgbvv de l’E oie de Mode 
. zwLyii' iS&Y\ cine «•' de Ohirm

IffAJpÆ? rde Montr6a'

moi
/«SM

CH£MIN OE PREMIERE CUISSEJ’ai remar- S. ous voulez chasser la maladie 
el jouir d'une bonne sanlé

____________ F*lle# usage dn

KT RAILS NEUFS EN ACIER T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré* 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington: 
et DAGLIJ5H A FRERE, rue Queen, ouest.

iïïâsm s&assts
bagage est transféré sans irais extra et sans qne
lepassager ait à e'en occuper.
dreTt^8*11*6 est chéqué pour n’importe quel en-

l.es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’aprèe l’heure du 75ème méridien.

LINSLEY,
Gérant

ulté de Médeci 
Üitiâf - de l’UniveraitÜ E SrllU°,lègC Vi0t°

--v---- * Le sirop des en
Zf/flhtJ/fëw/ fauta est aupôrieui 

à toutes les prépa- 
rations calmante*! 
offertes aux mère? 

de famille nour conserver la santé de 
enfants; il peut être donné avec la ph fc 

nde confiance aux enfants dans les Ci-.i 
vanta: Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 

Dentition douloureuse, insomnie, Tou?. 
Rhume, Coqueluche, etc.

CJLT7B HOUSELe Puriticateur du Sang,
[ Ancien Po*t« de P. O’MEARA JMacdougalL Macdougall & Belcourt

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pourras affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Qanada, ac.

‘‘Scottish Ont.rio Chambers" 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm Macdoüoall, C. R.
Frank M. Macdoüoall.

N A Bhlcodrt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’ooeupora 
aoeeâ dee affaire» requérant «on attention 
dans eette dernière Previaoe.,

20, 22 ET 24, RUE GEORGE.D. U.

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 auât

Cette
meublée

maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
décorée etgra

passagers.
1884.

coin des ti. JL Labelle,p dü Dr Godrrbb ef
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre. °
La buvette est toujours pourvue des meii 

leurs marques de

Vin», ï.lqneni-8 et Cigares

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etait

offerts auj

Huissier dt la Cour Suprême, B. C. 
RUE RR1TANMA,

hull;
Ottawa, W aev. IWl

Unis
PRIX, 26 Cto, LA BOUTEILLE,

Seul urupneiaire,
B. H. MoGalK, Chimiste.

MoLtr
(A suivre.) T. P. O’CONNOR, Prop.1883. In I aa Ottawa, 2 eept 1884 1*
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